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Depuis près (le vingt ails, lui fléau (Flilie grande intet 
frappé les forêts (le lEst (lu (auiadi et (les partie adaecnles (les 
Etats-tnis. 	Un peut elleore Voir iuiaiiiteaaiit (les troncs morts des 
bouleaux mix n papier (/eIii1a p(i1)i//?fera) et des bouleaux jaunes 
I 11e' nIa /ui/ea ) suit' (le vastes étendues des Provinces de Quiéhee. du 
\ouveau-Bm'uimiswiek, de la Nouvell(-  ieasse au Canada et de I' Etat 

du Maine au pays voisin. (es essences sont mortes oit cmi niait- 
Vais état sur une siipct'Iieie d'aei moins 17.5,01.11) nulles carrés. 	Si, 
le plus souvent, tille toute proportion de ('es arbres ont slle(olul)é, 
beaucoup ont suirveeli, bien que très faibles, et même. dans (ertains 
('as, utile partie (Ventre ('lix ont recouvré la sauté après uiiie' période 

(le (léfaillaliee. 	Il est très (lifheile dévaluer l'étendue (les (loin- 

mages subis par le passage d'un tel fléau dans cette partie de 
l'Aniérique du Nord. 'I'res grossicreulemit, ou pourrait estimer îi 
nui moins 2.5 milliards (le pieds cubes le volume (lu bois (le deux 
espèces (le bouleaux reul(lui imuutilisal)le pour luiolustrie forestière. 

('cci, bien entendu, ne couiipreiid pas la réduictiomi de croissance et 

(le qualité de bois (les arbres qui ((lit survécu à cette catastrophe' 
ainsi (lue les etets nuisibles ressentis par les aubes essences. 

Au si)ectaele (l'ulule telle (lest rumetion, l'industrie forestière, les 
propriétaires forestiers et le publie cli général se sont émus en ces 

dernières,  années. Plus tfit. cependant, les pliytopatliologistes, 

les euitomiiologistes et quelques forestiers, avaient déjà observé cette 

(léea(lence de deux de IlOS importa lites essences feuillues et cher- 
cité fe eut détem'uiuiu'r la cause. 	Aussi, de noiiibreux travaux ont 

ét é eflectues sur cette uiialadi', et hie'iitôt, oit a compris qui'i ne 
s'agissait pas (l 'un problème banal d'entomologie et 1e i)llytOpa - 

t ii( )logie. 	Eut effet, les résultats de ('es études souligneu t bien la 
haute portée scientifique (le cette (lui('stioii et seuiil)lent iml(li(fui('r (fiW 

rien (l'analogue n 'a été observé ailleurs (liens l€ fll(ill(l'. \Otls 
êtes tous parfaiteiiieiut au eoura lit (le la gril vi té et de I 'étem due 



de -ce mal: vous connaiez 1)1(11 ses effets sur l'industrie et inêtile 
sur les forêts de cet te pr vi nec. ( 'ependa ii t, il im porte  aussi que 
\0U5 soyez bien renseignés sur la cause rie ce désast re et sur les 
travaux en cours sur ce sujet. Dans ce but, je présenterai une 
brève revue historique (k' cet te q uestioii et je rappellerai les traits 
essentiels (le cet te affection avant d'exposer les principaux résul-
tats ries étude' suit' ce problème et (le donner les conclusions qui 
s'im posent.  

Historique 

En a (nor(:ant ('('t exposé, tous devons tout (lal)O]'d rappeler 
tue le (Iepérissclnei1t (les leuiilluis et surtout (les bouleaux u papier 

laissés debout dans les forêts de conifères, après l'exploitation i'  
blanc-étoc des sapins et des épinettes, uest pas une nouveauté. 
Depuis longtem)m on attribue avec raison cette (lecude tee a 
l'altération brutale (lu milieu ambiant par l'exposition soudaine 
lin parterre forestier sans cependant avoir (leternune le processus 
exact de cet te perte de vitalité. 	lorsqu'il y a quelque iiuitiz' 
ans, les itiêuoes svitiptôiiies de la mort en ('une se sont mani festé,  
cette fois citez( les arbres les peuplements peu (01 point modifié,  
par la coupe, il était difficile d'expliquer ce phénomène de la (nêflie 
façon.  

Bieti que l'on ne puisse déterminer avec assez (le précision le 
début (le la décadence généralisée (les bouleaux, cette défection 
a été (d)servée ait \ uiveau-Uruiisw ick en. Mil  Vers la même 
époque, nouS remarquions les inêuies méfaits ail centre du Québec 
ait nord (le 'Montréal. Puis, S partir de 1938. et surtout Sconipter 
de 1943, la maladie s'est géiiéraliée et s'est intensifiée dans une 
grande partie (lu territoire des Provinces (le l'Est du ( 'anada, et 
le l'Étal du Maille aux États-U nis. D'après l'aspect extérieur 

des arbres et de la forêt, il semble bien que la maladie ait atteint 
son pn'oxysJne vers 943 	.près 1945, utile amélioration sensible 
de la santé des sujet, encore viva nts il été notée un peu partout, 
(nais, de nouveau, (lepui» l¶11), cette (leeadcio'e s'e4 iiiaiiiletce 
('lIZ nos essences feuillue,. 

Les preiluers, les entoinologi.stes forestiers out ('nvisagé ('e 
problème des bouleaux. Certains uts d'entre eux ont attribué le 
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(lél)ére',s('fli('tit ii lii('tioli directe (Ili Perceur Bronzé (Ili Rouleau, 
1,1 grilus' U0,('!Ux. 	D'autres, tout, Cii t'econtiais.»iitit, (fui'  (et insecte 
(li' l'écorce 1>ttt'tisiiit jouer un rôle pt'iliiol'(lial (huAis levolutioti 
(lu liai1, tiotit cependant pas été Jui5(fU 'i'i (lcclarer (111 * 11 ('ii ('tait la 
CauSe primaire. .près avoir observé le comportement (le cette 
maladie pendant quelques aimées, nous avons nous-mêmes bientôt 
remarqué (pie l'insecte cii question ne pouvait être l'agent respon-
sable (le cet te iiialadie (laits les forêts inaltérées pas plus qu'il 
(l('tet'IIiiti'uit la décadence (ICS l)Oillealix laisses pour compte (laits 
1u exploitations (le conifères. C'est effect ivement  ('e que nous 
o.oiis souitetiut ô partit' (le 19-1,0 et publié eti I913, cii nous basant 
uur le fait que tous les arbres (lépérissatits tic sont pas tiécessait'e- 
tout attaqués par cet insecte. 	Pat' la suite. il  a été établi, qu'à 

l'instar de ses congénères, ce xylophage ti'euvaliit, iii régionsubeor-
ticale (les arbres qu 'a pau'tir (lu itionieut. ou'i ceux-ci suint dans liii 
('tilt (le décadence assez avancé. Il fallait donc trouver autre 
chose. 	( ''et ce pie nous et plusieurs autres a vons tenté (le faire 
ait Canada et aux États-Unis. 	\aitietiietit, iiotts avons i'itet'ehé 
titi organisme pal liogène capable tic provoquer cette maladie. 

les ht'atn'Iies ('t les t'atiieiuiX morts, 011 trou - \ 	tille flore invco- 
logique très variée tic plus tic soixatite-qtutize espèces (le Ciliililpl- 
gtlotis divers. 	Lus la plupart sont des saprophy 	ou tout o tout au 

(l es es paraites de faiblesse (lotit la virulence tic permet pas 
l'attaque (les t'a liteaux sains et vigoureux. En outre, aucun orga-
tiisiile cr,vptogatiiiqiie tia été isolé des tius etieoi'e sains de l'arbre. 
I ti mon lent, ((li a ('lui aux États-Unis avoir trouvé titi \'irti.s ('liez 
('es arbres tualades, tuais hietitôt cet espoir a dû être abandonné. 

Dé, ]NO, FiOuls avions iiC(11ii5 la con viction ('ite, iltlti(' pai't, 
cette maladie n'était pas due a l'action d'uti prédateur oit luui 
titierohe pathogène et, d'autre jouI que les conditions physiques 
dii milieu a ttihi.'itit sont directement ('ii cause dans ce ('it. 	Potit' 

éta,vet' ('('tic thèse, tiotis invoquions les faits suivants: I) la preuve 
uI ',t pli être faite qu'un parasite virulent est constamment présent 
Iii uts le. tissus inaIoles: 	2 	auictiti (urgaulistiic isolé tic petit ('tigeti- . 

	

	11(1' hue telle maladie; 3 les svtnptôtoes (le la mort en cime citez 

h bouleaux des peiipiettietits ititacts sont les itiêtttes (lite ('clix 

( )b'ervés 	('liez les sut jets ht'ttsquiettiettl dégagés pat' l'exploitatioti 



(l('s résineux oit l»IF 1111e CO1I})C trop forte 	4) chez la j)lltj)art des 
hi (uleail X d'un peuplement uniforme, le degré de dépérissement 

est fi peu près le même: 	5) cette iiialadie s'est nlaliifestée simili- 
ta n f' liieti t fi des endroits très éloignés et ne s'est pi s disséminée 
ahitoill' (1(111 fOvel' central eolilille dans le ('as d'une épidémie (101'i- 
gine exotique: (i) une 	 analogue se iiiaiiiteste cli oléine 
temps ('liez (Vautre, essences feuillues fi des degrés divers 	7) 
('11h11. (les rapports étroits et ('olistalits existent ('litre la gravité 
dit niai. d'une part, ('t les ('olillitiOlis (lit 11111ie11. ilamitre pal't. 

('010111e 011 peut s'en ilolltel'. 1111e assertion aussi révolution-
loure n 'a pas été acceptée salis protesta t joli. Longtemps, cet te 
théorie n réuni bien peu d 'adhérents, mais peu fi peu. (iii s'est rallié 
fi la seule explication plausible d'une pertiirloitioti aussi grave des 
arbres (Lins 1111 aussi vaste territoire. 

('e point (le l'exposé cependant , il importe (le liietitioinier 
que nous étions alors loin (lavoil' tout dit Sui,  cette tiialidie. 
Bien;lit contraire, il restait fi déterminer le jeu (les conditions un 
milieu responsables (le ce niai et de définir le processus de dette 

	

perturbai ioii pli,vsiologiqlie. 'Seulement, pour eeia, il fallut abor 	ID -
ilei' lies études délicates d'écologie et (le physiologie de la -bre. 
'l'rès suecilitelnelit, liolis allons tenter (le retracer le ('lietuiii pal'-

('011111 depuis quelques années et (lilidi(juer 1115(}ilfi (j11e1 point 
cette (111('stioli est 1iial1iteliuit (lébroulillée. 

(:tra(•tèt•e (le la maladie 

IIi mot (lahor'il sut' les s,vluptôlties (le lette Ihialailie et sur 
son évolution. Les premiers signes extérieurs de ce dépérissement 
apparaisseuit ail sommet de l'arhi'e où les feuilles (les ri1IieauIX les 
plus élevés ja il lilsseli t ('t parfois se flétrissent ail cours de l'été. 
I ii li liée 11 i vali t e, ('es 111èmes lii IflClLl.IX ljeUvellt  porter (les feuilles 
000115 lioilihreuuses et plus petites ou tout simplement être (1é1111- 
ifs. Pa 1h (is les choses cli restent là et ('es bra liCli('5 51' (lesseclleli t 
et tombent en laissimit fille ('i(atrice. \liis si la niiladie ('Ohitilihie 
fi sagra ver, le mort en eue s'étend gradulelleliielit fi 1111e phi ,  
gralide partie du cimier en progressault (lu soniunet vers le bas et. 
111 pourtour vers l'intérieur . 	Après quelques allliées, il lie l'este 

['J 



1)1115 qu'un petit bouquet vol à la hase de la partie rall1ifiée de l'ar-

bre (1i bientôt Va mourir. En suivant ic progrès du mal, nous 

avons noté que cette nécrose se produit par saccade. Un ra iiieau 

peut s'affaiblir graduellement, et ne porter qu'un feuillage maigre 

et étiolé l'année suivante. En revanche, les t issus peuvent mourir 

assez rapidement. 	Dans c'r cas, la nécrose se pi'oliilt jusqu'à 1111 

noud situé a une ilista lice pIll5 011 lilolfls longue (le l 'extrémité. 	II 
('li va (le même (les bratielies de plus forte taille. 	Lorsque l'arbre 

reprend de la Vigueur, i la faveur de conditions puis heureuses, 

le rauiieiu ]aiéral, partant juste sous la ligne nette (le (leinarcation 

('litre la Partie malade et saille et le cambium, prend la relève et . 	('011 t mue ô s'accroître, 	('e colnportemellt J)articlili('l' (les arbres, 
qui se traduit par 1111e sorte (lailto-émoildage (les extréiiiités où 

la croissance est la plus i'apide, constitue un syndroitie (11111 (lesor-
(ire circulatoire et petit-être puis pré'men t (V  mi vue (I 'absorp-

t ion 

('es notions, 1111e fois iu'(flnses, ont (101111e 111k ((rielitatioll 

ilotivelle aux recherches: ('étaient le sol et le svstellle r:ldieull:lire 

!l 11)11 devait scruter pour déterminer la cause (le ce 111:11. 	Mai,  

avant (l'examiner les résultats (les études effectuées 5111' ('('t aspect 

(III prohlèmiie, il cou vient de préciser eo,tains points ('flleuhl'es plu, 

hau t. 

Ail ('ours (le nos travaux siim' cette question, Ilolis avons 

fécelé 1111 cei'taii hlolihl)re (le laits assez signifient ils. 	Par exemple, 

d'après les observations ('ollfil'uhhées par l'analyse des données sta-
tistiques, le im1 atteint les arbres de toutes catégories (l'ôges, niais 

la gravité (lu dépérissement augmente singulièrement avec la 

Vieillesse. Aussi, dans une région où des peuplements (le [31) ans 

('t plus sont (lalls 1111 état avancré (le décadence, 011 iL tl'OU\'é (les fo-
rêts (le 70 ans, vernies après incendie, (but les hotileatix ont un 

('iniiel' encore bien vert. 	La gravité de la maladie varie aussi selon 

la densité (lu couvert forestier et les arbres (les peuplements plus 

clairs ((lit souffert plus que ('eux (les forêts denses. 	lu) rapport 

assez étroit ii été noté ('litre l'intensité (lu niaI et l'orientation 

les pentes: au sud, les effets de la maladie ont été en général puis 

prononcés que sur les versants nord,, .  Toutefo is, ce sont les 

40 	('ololitiolls mêmes du sol qui influent le plus (lirectelnelit sur le 



('olilportenleltt (Ic la maladie. 	Xiiisi, tioiis avons chservé ('t (le- 
itiontre (jite l 'affection est plus grave lorsque les arbres croissent 
sur(les 	 que sur tics sols profonds. 	\oiis avons noté 
également q ue les arbres (lotit l 'enracinement est superficiel soit t 
pins exposés itii ilépérissenieiit que (Clix (lotit les racines s'enfoncent 
plus profondément. Un autre fait non moins remarquable et 
constatit, ecst l'intensité (les dégâts dans les 5ta1i01i5 iloriiliiletticiit, 
très humides où l'enracinement est aussi très superficiel. 

Pour bien cotitiaitre tons hm aspect'. (le cet te (Iliestioti, letude 
(les raciies situposait. Dans cc but, (les chercheurs, notamment 
dans les Provinces itiaritiines, ont entrepris de déraciner les arbres 
par délavage du sol. ( 'es études ((lit révélé notamment (itie la 
proportion des radicelles nécrosées est à peu près la même (jiiC 
celle (les raimieautx desséchés (In cimier (liez les sujets malades. 
Bien plus, des auteurs ((lit (léttiolitré que la décadence se itiani-
feste dans le système radiculaire avant d'apparaître au somutnet 
de 1 'arbre. Il convient (le signaler ici que cette maladie n'a encore 
pu être reliée A l'actioii d'un insecte ou (luitu parasite des racines. 
En revanche. Redima)nd, ait \ouveau-Brutisv ick. soutient que la 
proportion (les radicelles muveorinzées dituitiite singulièrement 
chez les arbres tnmlades. 	( ' e fait, décelé lait' cet auteur, apporte 
(III ('IC.ilUllt uiOul\(iiu il;i us la solut ion de ce problème. 

Iii fItI('Il('(' (I 1.1 t'li lita t 

Avant, (le pousser plus loin l'étude (les phases (le cette maladie 
au niveau des radicelles, nous avons cherché A trouver un rapport 
('titre les facteurs (lu climat et l'évolution du niaI. 	( ' 0111111e critère 
(l'intensité (le ('('t état pathologique, ti011s avons ('liOisi la croissatice 
annuelle cii (liifliètre, mesurée vu indhinèt ren 	Des courbes ((lit, 
été tracées d 'après les données provelia tit des mesures précises 
effectuées ait microscope (le l'épaisseur muovemimme (les couches 
annuelles (le bois d'un grand tmotnbre (I arbres ('llOisis liii )CU p'-
tout dans la Provi nec de Québec. ( 'ette étude a révélé n otaimi-
ment que, (lituis la plupart des régions de l'Est du Canada. 011 

retrouve les itiêtnes fluctuations générales de croissance. ()n a no- 
té, par ('xemlmjde, A peu i)1''5  partout, flti(' ('luuit(' soimdaiiie et riupi(le 	
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le croissance -à partir (le 1938,   suivie parfois d'un regain de vi- 
gueur ('il 1943 ('t d'une iiOUV('lle ré(lli('tioii marquée après 1945. 

Par l'observat ion  (lu feuillage (le bouleaux, 11011.1;  a vions, 
dès 1938, (lue ('eS arbres ont nioiiti'(' (les signes (le faiblesse et que 
la maladie s'est aggravée jusqu'aux environs (le 1944. Par la 
suite, ou ii égaleineiit relevé (les preuves (le recouvrement (le 
santé à parti' de 1945 et (111(1 nouveau déclin commencé en 1918. 

la(uigteiii)s, iioiis avons cru qu'il existait (les rapports étroits 
('litre cette maladie et l'humidité (Ili sol. Aussi, avons-nous ('ber-
clié S déceler l'existence de périodes sèches par l'étude des courbes 
le précipita tion. Certes, 011 observe (les écarts assez marqués lués (le 

la quantité de pluie tombée pendant les mois d'été d'une année 
S l'autre 011 même parfois (l 'une période S l'autre. (es variations, 
toutefois, sont, assez errat iques tuies et 11€' sont pas toujours 011.5 correspoil- 
(bOites (11111 endroit t l'lilitl't' et dune région S l'autre. 	Il semble, 

cependant, que les périodes de sécheresse semblent plus fréquentes 
('t plus intenses depuis vingt-cinq ans. 	Mais il l'este quand lilênie 

( 111e l'étiole de la précipitation depuis liii demi-siècle ne nous . 

	

	fournit pas d'indications précises sur les relations possibles entre 
la maladie et l'humidité. En revanche, les courbes de la tempé-
rature sont beaucoup plus révélatrices eo.iinne rions allons le 
constater. 

Avant d'étudier les rapports directs catie la température et le 
('oiliporteilieilt des arbres, il convient (le poser diilioi'd certains 
jalons. Si l'on représente graphiquement les fluctuations (les 
te1Iipé1'atllres moyennes annuelles enregistrées daims la plupart (les 
stations météorologiques (le l'Est (lu ( 'auiadi et iiiêiiie (les parties 
adjacentes (les États-Unis qui opèrent depuis plus (11111 demi -Siècle, 
(mli peut facilement constater un relèvement général et constant, 
de la chaleur. Cette tendance devient particulièrement visible, 
lorsque l'on pointe et relie graphiquement p111' (les lignes les nioyen-
mies (1€' ('iliq 11115, dix ans ou vingt ans (le la température (1 , 1111 
lieu donné. Le climat (le la ville (le Québec offre iiii exemple 
frappant du réchauffement progressif dans cette partie (lu conti- 
lient américain. 	L'examneui (l'tili graphique flOuS iim(li(1tIe claire- 
litent que les iiioyennes de vingt ails (le la température se sont 
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rehaussées (le plus de troi degrés Fa lireiuhueit depuis 187.5. 	1,c' 
c11i'l)es représentant les moyennes (le dix ans ('t de Cinq ans, ce-
pendant, montrent ('II outre ries périodes (le réi'hiauffetneut, et (le 
refroidissement intermédiaires. On retrouve à pi'um près les mêmes 
tendances lorquIe Ion examine les représentations grapin(ues (les 
températures pendant les mois de juillet et août, la période (lont. 
\'raise!nhlablenielit l'influence 5111' la végétation est la plus grande 
au Canada. Quant ii la précipitatiol(, elle présente aussi certaines 
fluct uations périodiques qui cependant lie nous renseignent guère 
sur le comportement (les arbres. Il importe (le remarquer surtout 
la montée rapide (le la température (lété de 1925   à 1937 qui est 
de plus de trois degré.s d'après les uuio,vennes de cinq ans, puis 1110' 
autre période de relèvement eommuml(enCée eu 1912  se poursuivai t  
encore en 1932. 

Mais avant(le généraliser, 110115 (levons certes nous assurer (hiC 
le niênie phénomène s'est produit ailleurs. 	Déjà, (les cliniatolo- 
gistes ((lit signalé la même allure ascendante de la température à 
\Iomitré:d et dans d'autres parties (lu ('atiinla et (les États-1, 111S. 
Nous sa vons aussi que des courbes analogues ont été dressées et 
Europe. L'examen (l'un certain nombre de courbes (le la tempé-
rature seloil (les nioyetuties quinquennales (les principales régions 
(lu Canada de l.\ltauitique aulx Grands-Lacs. 1(0115 convainc que 
le même pl(élicluièlue sest produit partout avec quelques variatioli.'. 
d'amplitude et, lIottli]lt(el(t, (hIC  1937 a été eut tout lieu le point 
eutltiuiu(aiut 111i1e période le réchauffement rapide et, après sa 
('hutte moyenne (le température, (lotit le point le plus bas a été 
atteint \'et's 1942, 1111e nouvelle hausse s'est produite jusqu'en 1947. 

Dan, n'. itie série (le graphiques, nous avons représenté (les 
('oull'hes (le ('1'0i55tl0'e (les bouleaux calculées (l'q)rè5 des nuoveuiuies 
(le phulsieull's arbres (le quelques régions de la Province (le Québec. 
Les bouleaux a papier de cette partie dut Québec, coniimie souis le 
110111 de Bas St-Laumrent, montrent très bien que la chute soudaine 
et rapide de leur croissance débuta eut 1938, liii ali après iiie la 
teuuupérature eut atteint son point culminant. 	Les bouleaux jan- 
I(es de bu région de Qutébee et (lut moyen St-Luuuremut, tout en aceul-
salI t 1110' chute rapide le eroissamuee à partir de 1934 ou de 1937, 
et plii> accentuée après 1 940,   se sont fortement développés peu 

- 
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(huit lu période (les :ulul(ees dont les étés ((lit été les moins ('Ilali(L.. 

aux envinms de M2! Les inêliies tendances se retrouvent clic', 

le bouleau 	pi('i' dans les régions des Cantons (le l'Est, dii liant 

St-\iaiirice et (lu Lac St-Jean. 	Dans les secteurs plus nordiques 

((il t (les altitudes plus grandes, nous voyons que les bouleaux 

semblent (leelnier avec assez (le régularité depuis k (1c1)lit si siècle, 

sauf entre 1920   et 1930   dans la région de la ('ôte nord. A (-et 

endroit (lepliis 11)3.) eepeiidtiit, la chiite est aussi rapide qu'ail- 

leurs. 	Dans les forêts du Lacst-Jean, 011 voit (111e ICS arbres 

tiiaIvé.s ((lit accuse une forte augmentation (le croissance jusqu'en 

5 	1925   1)011V ensuite montrer la tendance opposée i partir de 11)30, 

('t 5iifiai'5el' ensuite i'apideineiit (lepliis 193G. 	Dans le Pare des 

l;tilr('uitide5, ô hue assez forte élévation, oui note que la (leeldenee 

eoll(loelice cii 1935.  	l'n1i1i, dans la section du Lac ( hil)oligalllail, 

située (laits une lointaine région vierge reeeuiiiiieiit accessible, la 

croissance (lu bouleau ô papier, a peu pres uiiiitoruiie jusqu ('Ii 1 115,  

subit U ('('t endroit liii déclin iuotihIe ô partir de 1935.  	Notons 

(f1171 (et eiidi'oit, le feuillage (les lniuileaiix ne iiiouitre pas encore 

la (le signe ie ilépérisseuiieiit Salit près des clairières (les routes 

reeeiiiiiieiit ouvertes (tans la forêt. 

'toutes ces (lolilié('.s, eoiiiiiie 011 le voit. corroborent les oser-

Nation, que 110115 avions faites antérieurement (halls k' Québec ('t 

celles qii'lil( ('Olk'glle a effectuées ('li 	 On avait 
(léji'i Vil (flic les bouleaux ô papiel', jaillies et gris, de uiiêuiie  que la 

plupal't de nos essences feuillues, décimaient rapidenient ilalis 

certaines statiolis (III llioii'is (puis 1935 oit 1938 apres unie période 

de forte croissaliee. 	Enfin, signalons les travaux sut' le bouleau 

Jaillie effectués au \oiiveaui-Bruiisw ick par le Dr Uedjnouol. 

('('lui-ci a (lélioiitl'é, entre autres choses, que le reeliiilfie1l!elit (III 

sol de (lIelqu1es degrés durant toute la saison d'ét é pelli ('l1lse1' tille 

mortalité élevée des radicelles (les bouleaux. 

(:o,i'I LI('(i()Il 

De cette ('tilde du ('lijulat et de ses rapports avec la croissance 

S 

	

	(les al'hl'es, il ressort, en pl'eliliel' lieu que bu teluipératlire llio,Velllle 

annUelle se relève (l')iiie ilnullièl'e a 1't1 1)rès regUhi('r(' (l('l)uiis (iia- 

I ru-vingt s ails (halls l'Est du ( 'aliadu, 	La telliperat lin' liioveiulie 
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(les (letiX mois d'été iiit aussi une courbe ascendante, surtout 
censée depuis 1925, et, après tin affdisseinent de quelques années, 

entre 1940 et 1944, elle atteint de nouveaux sommets aux environs 
dc 1945 et de 1952 dans la plupart (les régions considérées. l'aral-
lèleinent avec ces fluctuations, on voit les bouleaux du Canada 
s'accroître avec pins de vigueur pendant les périodes puis froides 
('t réagi d'une manière t rès nettement opposée quand la tempéra-
ture s'élève ait-dessus (le la moyenne. Ait surplus, nous avons 
apwis uni' le comportement physiologique (les arbres s'est traduit 
depuis 1938,  ('liez le-; bouleaux (le la plupart des régions(le  
du ( 'aitada, par titi (lépérisseii(ent généralisé dont la mort parfois 
rapide ii souvent été le ternie. 

Il nv a certes pins lieu (le (butter (le l'influence prépondérante
(le ce i'écliauiffenieiit cliniatérique sur la santé (les bouleaux et des 
autres essences forestières (le cet te partie (il[ contient américain. 
Nous sommes loin cependant (le connaître toute la portée (le ('e 
pliénoniène (luit ordre cosiiii( juie sur la physiologie (les arhre. 
Certains chiercheur. se  sont (lé,jô fermement engagés dans l'étude 
(lu mécanisme intime (le ce désordre pathologique. Les inodalité 
(les conditions (le teuipératlire et d'humidité (lu sol sur les radi-
celles et le , ii vcoi'llizes font présentement l'objet. (le travaux 
(but il serait trop tôt (le pré enter les résultats encore fragnientai-
ri' s. 

l)'oi'es et (léjù, les travaux effectués au Canada sur le (lèpé-
risseiiieiit (les bouleaux ont démontré (lune part que cette maladie 
n'est jas 1e résultat de l'attaque (l'un insecte, (l'un organisme pa-
thogène (01 duo virus; et (l'autre jnirt, que le relèvement rapide 
de la température, surtout, l)nda1it les mois (l'été a joué un rôle 
prépondérant et direct dans ce désordre physiologique. 

Pour terminer, nous pouvons introduire ici les considérations 
sur les effets des no difmcations notables du climat suit' la végétation. 
Sans trop nous engagei' (laits cette voie, nous pouvons tout, au moins 
dire que la catistrophic, (but nous venons (I être témoins ait Ca-
nada ,  indique clairement que les arbres sont très sensibles aux 
chiangemimemtt cliinatém'iquics et que partout, dans les études de 
pathologie forestière, ((ii ne doit Jamais ignorer cet aspect particu-
lieu' (le» problèmes dc, maladies des arbres. 



-- 
Reste encore ô considérer les conséquences pratiqiie. (le ce 

fait, (liii  vient (I être Titis cii liiiiiièi'e, i'L savoir: le rélliiluflenlelit du 
climat et ses effets sur la forêt. 	Certes, il n'est pas ô la portée 
(le l'homme (le modifier le climat général (l'un pays (>11 (luIt con- 
tinent. 	(hi sait très bien ititiititeniint que, partout tlaits lliéiitis- 
plière nord. la  tempéra t u re se relève cii iii oven rie, sau f cet te an née, 
('0111111e ('Ii ténioigiient iiotaniiiieiit les (tonnées météorologiques, le 
recul des ghicier,l'extension vers le nord (le Faire des animaux, 
la disparition graduelle (lit permafrost dans certaines régions de 
la tomiiidri arctique. J'a i même vu cet été, (laits certaines forêts 
en 11'riiiice, des signes de décadence (les arbres analogues ô ceux 
(tut irons sont familiers ici. 	Mais, si nous ne pouvons altérer le 
cours générai des grands pliémioniènes périodiques, il reste cepen-
dant (file i1ouIs pouvons exercer une certaine influence sur ic micro-
climat ou le climat local. Dans cette province, nous savons (llt 
(laits les forêts situées au-delà (le la Imite de l'exploitation, les 
bouleaux lie montrent pas de signe(le dépérissement. 'J'ai vu cet 
été le inagn ifiques forêts au mil ieu (le régions desséchées et forte-
itient soiiiiiise uIx ravages tic l'érosion dans les Alpes françaises. 

('es iexeniples, et bien d'autres encore, soulignent l'iiiflueiiee 
néfaste de l'activité liiimnaiie sur la nature. 	ils noirs montrent 
('Ii ((mitre que, par l'administration sage et l'utilisation rationnelle 
(les ressources naturelles, on peut cependant détourner (les fléaux 
ou tout air moins retarder ou réduire les effets de conditions a il - 
verses sur lesquelles nous n'avons pas de contrôle direct. 

Vous admettrez, messieurs, (fuie nous ne pouvions mis  laisser 
sans réponse la question posée depuis quinze ans sur la nature (in 
mai (lotit souffraient les bouleaux. Les étioles sur ce problème 
difficile, en graiide partie élucidé pur les i'eelierclies (les patholo-
gistes forestiers (lu ('ait a la, ont contribué ô mettre cii lumière 
min pliéiiomnèiie naturel d'une grande portée générak. Elles ont 
aussi (léiuiomitré la grande sensibilité des arbres vis-à-vis des fac-
teurs externes, tels que la températ ure, et stimulé les recherches 
physiologiques et écologiques dont 011 comprend mieux tutimitenamit 
la nécessité. 

Enfin, ('es résultats, luré\'iis il y ut près( le l'i tilts, tuiit, je cm't)is, 
truc signification encom'e l)lils grande pour votre profession et pour 

s 

s 



la forêt québécoise. l'oiir résumer nia pensée sur ce sujet, je 
puis dire que sous (les conditions nouvelles, ou petit satteiidre f 
liii cotiiporteitient. nouveau (le la forêt et que Ion (bit apprendre t 
traiter nos niassifs boisés avec puis (le soin et d après (leS formules 
tIus appropriées selon les régions et, les stations, si loti veut. 

les maintenir productif. 	Bien scir, vils fuyez puis attendu cette 
euutuistroplie et (es recherches pour voit'. hutte les 	 (le 
luimiiéiiagenieiit rationnel (le la forêt, des trtitemiieits sylvicoles 
uqproprié.s duimus certains cuis cl I(I(0I( (lC5 iuiet luodes (le e n jus 
différentes. 

	

Toutefois, les iiotiotc, nouvelle, j uil découlent de ce étioles 	fb iiioiiteiut cil épingle les (lalugers amr» (le lexploitatioii torestiére 
('fleettiée salis aucun souci (le luuvemiir. 	Plus que jamais apparaît. 
la nécessité (le miser bien (les concepts ail suJet (le la forêt et, des 
autres richesses uiuttui'elles reiiouvelaltles. 	Je liai pas Iiii55iOil lIC 
VOUS (lire ici comment on devrait (tricoter l'adiniuiistratjon des 
forêts privées oit pi :hliques et de vous imliquer les miiodes d'aiuié-
nagement à adopter. II reste eepeitdaiut que l'on devra tenir 
rumine (k' l'influence de p1uis eu p1tis marquée (les facteurs du cli- 

	

iiiutt et (lu milieu ainsi que des autres agents (le perte sj l'on mie 	11611 
veut pa.s courir vers (les catastrophes connue celles Sait miotis 
venons d'être témoins passifs et implissants. 

L: 


